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La Suisse à l'heure
de l'impressionnisme

« Reconstituer des figures historiques, quelle bonne plaisanterie
Il n'y a qu'une chose de vraie : faire du premier coup ce qu'on voit.
Quand ça y est, ça y est. Quand ça n'y est pas, on recommence.
Tous le reste est de la blague. » Manet, Propos rapporté par Anthonin Proust

Le Pont sur la Marne à Joinville (1871), Armand Guillaumin

La Prune (1878), scène de la vie de café
posée dans l'atelier de Manet par une amie
comédienne, Ellen Andrée, deux ans plus tôt
modèle de L'Absinthe de Degas.

La Fondation Pierre Gianadda
consacre jusqu'au 11 novembre

une superbe rétrospective à Edouard
Manet (1832-1883). Une centaine
d'oeuvres, pour certaines jamais
vues en Europe au cours de ce
siècle, dévoilent les multiples
facettes de l'artiste : copiste durant
six années d'apprentissage chez
Thomas Couture, portraitiste, peintre
de la vie moderne et du scandale, il

couche sur ses toiles le mouvement
des ports et des plages de France,
des jardins et des cafés parisiens.
Son oeuvre diverse et riche a défrayé
la chronique des arts de la moitié du
siècle dernier. Son premier tableau
présenté au Salon de 1859, « Le

buveur d'absinthe » a été largement
controversé. Manet assiste à son
premier refus, son premier scandale
mais aussi soulève l'enthousiasme
d'Eugène Delacroix et de Charles
Beaudelaire. Quatre ans plus tard,
au célèbre Salon des Refusés, « Le

Bain », plus connu sous le nom de

« Déjeuner sur herbe », entouré du
« Jeune homme en costume de

Majordome » et de « Mademoiselle

Exposition Manet
Fondation Pierre Gianadda, Martigny
Jusqu'au 11 novembre 1996, ouvert tous les jours
de 9 à 19 heures.

Renseignements et demandes de visites guidées :

tél. (026) 22 39 78

Armand Guillaumin
Fondation de l'Hermitage, Lausanne
Jusqu'au 20 octobre, ouvert du mardi au dimanche

de 10 h à 18h, jeudi jusqu'à 22h. Visite commentée

publique le jeudi à 20h, le dimanche à 15h et

sur demande.

mier Salon des Refusés et par la

suite participe à presque toutes les

expositions des impressionnistes.
Guillaumin s'affirme avant tout
comme un paysagiste. Etabli à Paris
où il est employé des Ponts et

Chaussées, célibataire, il consacre
l'intégralité de son temps libre à

peindre les vues urbaines et les

paysages de l'île de France. A 51 ans,
un providentiel gain à la loterie lui

permet de s'adonner entièrement à

son oeuvre. Il découvre alors d'autres

paysages, ceux de la Creuse et de la

Côte d'azur. A la recherche d'une
symbiose entre forme et couleur et

contrairement à la tendance en

vogue visant à la décomposition de

l'objet par la lumière, Guillaumin
recourt de plus en plus à la couleur

pure, signe annonciateur du fauvisme.

Il encouragera les recherches de

ses cadets Gauguin et Signac.

V en costume d'espada » divise de

nouveau le public. L'audace de
Manet séduit les jeunes peintres
Bazille, Cézanne, Monet et Renoir,
d'à peine dix ans ses cadets,
auxquels il ouvre la voie d'une nouvelle

façon de peindre. Cette « Bande
à Manet » qui se targuait d'appartenir

à un courant d'indépendants
finira par être surnommée
« Impressionniste ». Manet ne
participera à aucune exposition du

groupe. Il se contentera d'apporter
aide et conseils amicaux aux
jeunes artistes. Ce qui lui vaudra
plus tard, d'être qualifié de parrain
de l'impressionnisme.

La Fondation de l'Hermitage à

Lausanne présente, quant à elle,
et pour la première fois dans le

monde francophone une grande
rétrospective de l'oeuvre d'Armand
Guillaumin (1841-1927), maître
méconnu de l'impressionnisme
français. Né à Paris, l'artiste grandit
à Moulins et
revient dans la

capitale à l'âge
de 16 ans pour
suivre un apprentissage

de com-
m e r c e

Passionné par le

dessin et la peinture,

il s'inscrit à

20 ans au cours
de l'Académie
Suisse où il se lie
d'amitié avec
Pissaro et
Cézanne. Il expose

à leurs cotés
en 1863 au pre-

Peinture
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